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Le 19 octobre dernier, à Cassel, le maréchal 

Foch recevant une délégation des chefs de gran- 
de famille du NAd leur avait promis d'assister 
il ia i niÉrmniiii rjili in.ifl" iwM lu 27. 

Heter» à Paris, le Maréchal adresse aux orga- 
nisateurs.et aux f»r^j|ky u> n^ssago suivant : 

« Je porte le B*us grand intérêt aux Associa- 
« tions £X_ aux Œuvres or^aniséas_peur eneoura- 
f ger eidéfendre (les tfajaiites nombreuses* 

« J'aurais^ été ; pai"l8â*lièremenb heuréu* «le 
« pouvoir -testeter &>-ta dfiH'fbutfozu- solennelle 
* des prix de'ce,, remarquable concours. 

« Je «ufcgoaïfc vivement- que- j»es obligations 
u ne me permettent pus. m'absenter de Pane» en 
-■ ce moment «f Je prie M. Loujs. Watinne et 
« M. Alftea Tairiez d'être mes interprètes au- 
S" près des'teàulles- qui seront réunies dimanche 
« prochain pour -teur exprimer mes plus vives, 
« félicitations pour la part glorieuse qu'elles ont 
« prise a- la défense de la Patrie pendant la 
« guerre et pouc le sublime exemple de patrio- 
« MM«fr^9«'«»les.«ionneatrau Pays. » 

jâ.vccurs de M. Wattinne 
•PRéM^aiT é*»>ité «taai$sSjMir du con- 

rs,«J» Grandes Families^Su Mordaux Armées, 
fa> «^'iiefts éb-oftf qui. mussent la Patrie à 

cute l'Harmonie municipale. La généreuse do- 
natrice de rétablissement,. Miss Barte, «ai fit 
don récemment d'une sortm* «le 90.000 tïfÉfics, 
n'a pn. a son grand regret, assister à te céré- 
monie, rappelée qu'elle étaiî. en Amérique, son 
pay* d'origine, par des aHaires urgentes, Après 
que le mtaistre eut féUcttè les foncteteuàs de 
l'œuvre. ,tes personn«BJÎ<s*. officiels rephmfieta, 
ptece dans les voitures èiTiiepi, vers Bailleur, 
où ils doivent rejoindre M. FHfeot, qu'ils ramè- 
neront a- Ronchki, après «voir vteiié quelques On se souvient encore., au pi 
ttaisorts sema-provisoires. <& Barbe Gachon. deveniue Ma3 
Devant la miHième maisoi; -   Deua cents personnes, gens je 

coSFi 

Contes et Nouvelles J 

ta ta$ue au àotyt 
<mtm 

L, du mariage 
Je Lefèvre. 
.bourg et des 

te  de 
l'anneau 
-j- par 1. 

ouvrière à Rcnchif)   g£3££f'- 

ïa^amilte' 
Puissions-nous, dit-il, nous souvenir de cette 

belle journée et <$es émotiofis 'si isaittfes, ,'sî ré- 
confortantes qu'elle nous apporte, nous" efforcer 
chacun dans notre sphère-, de maintenir toujours 
entre nous, cette action, cette bonne entente qui 
font le charme et ia force de la Famillé^et qui 
pe»*sttt«** JaçaSrtie l'épreuve, vient fradper au 
tuyt»? Ct%É*Sfeii- **-«oi«fe*ti<*H«utémr vail- 
lamment Te choc. 

,   'eprîfjiéntaht   . 
ette^famjUq^fraftyaise, a. laquàHe nous sommes 
tous'3i^;„ âi\^i;„d'a^>arte*Mr^ 
"îln "Jva-ttîn'e Tomt'la santé" de Muie..Breton et 

celle des familles, nombreuses et'leur prospérité. 
Aïlecutiop du Préfet      • » 

l «Lfâ^^r-L, témoignage   de   sa   gratitude, au' 
ÂZ" ,J^*t Ji-lrï-^ ?ÈP*^ - 1&   n?      ■ Prèfé* duJxond po<ufctes.,HÉra»tlesvmxQ d<*ide le 
tLSjSSffidL***?"* ^zfelP»11 ^re, T    Département .a.u pW*ï vue -deV emprunte ■ r&enneur«-de M* Breton, représentant officiel de      *7L, «érVvM Tte OP-»™ S«J ^ir^tZ S! \!w_»_- 

"trois jour** .Les 'deux;:JB'miiles étaient 
nombreuses ; les amis, les voisins, tes connais- 
sances groupaient un contingent respectable em- 
pressé a la fête et au repas. Les tables furent 
dre^gées .dans, la erange, seul endroit propice 
pour "recevoir a niant a« convives. Lés lapins, 
les -poulets, les,'• .gigota &<jiê&épefxt en ^uantitës 
surprenantes, les brocs de-cidre et tes bouteilles 
de vin ne faisaient que passer sur ce champ de 
bataifie de la team eî d« *a poil. Oa se promena 
pepdan* léfr^Vofe journées. On dansa" tous les 
soirs.   On > aooteiBa.  les nouveanix «époux. 

A dix-septans. Barbe était une des plus jolies 
Allés. <tesM^êKfeée'.'^nine7rles chèv*Sux longs 
et loùVtt^dU'ncTr bleu'dé' l'atte du corbeau, des 
yeux de biche striés.d^aoii)te d'or, grande, forte 
et  riche,   sa   personne    sa   dot,   ses   tenres,   se 

>eu   rachève-raept   des   constructions . q&iL.y avait de prèterbdante à  dix  lieues  à 1« 
avant  la  guerre,  la   lJQuJdatton, a«s    "*"8?*"**1?"*. •    - • 

Son jchoix, se fixa _ sur Louis Lefèvre,  le plus 
p«W*f mlk -»--*Mk&~-VÊa^'xoêÊl "*eau 
que Barbe était belle 

Une 'asàistance nombreuse est massée, rue de 
Thumesnil, à Ronrfïin, devant la millième mai- 
son ouvrière^ quand le corlège arrive, La fao- 
tace «, V^yenïr Musj«aà.4ie •WonchJB *_exjâo*«e 
une aiibaôjfcr „.   < 
- AiTifCni du ConsWI- tr«dJ*Snis^.ti»fe W 
Société-*t CfBdit tlumotraier de l'aiTondissemênt 
de Lilte, M. De^avrir ,oi'ena 'a parole et re- 
mercié" le m|taistÇe et M. Hibbt d'être 'Venue 
présider a l'inuuguïgitiiea-rie te mïllièrflfp maison 
OU\iiènC Ce doit être pour vous. dil-H, s'adres- 
sent à%t. Rifeot, »JP# gramds j^ie de^.conKiter 
que vos généreuses inspirations ont été suivies 
U est bon d^«Umuder. .l'agoteur des travaiineursl 
La pl«|>ai!». ofe rigs soCféSOres ont fait leur de- 
voir pendant la guerre. 63 veuves attestent leuc 
héipï^ne. jEn lerminant, il exprime le désir âë 
voir sous peu " 
entreprises  ava.„ 
comptes drf jmey^.JatÊ-Il denjan^si 1%*» n6 
pourra intervenH' dans le pafemenT déV; dettes,5 

ih.'rend.'^fe'H^i11^^*~av£ qualités-de la 
-'au'*>OTo''puis présente ses condo- 
*  Iskftc . 

Hsftstata' fivec'joiê que lé départe- 
Iftént tîu* ÏVeWl .«léljeïitUe. «corde de la "natalité 
et sïncliné, pfoloïidcmeui devant les pères et 
mères, de fStoîne. - ;   c    ,     ,. :' 

EnHermlnant Mrî^udm po^le un toast à MM. 
Deschanel, Milleiand, aux famiftes n'ôhibreuSes 
et-»; la 4rmnce immortelle. 

m      **   et du charb*^ absent 
Après aH>ir dit *6u* l'intérêt^ftue porte l'Admi- 

'lu^SièMèfc^!?'Lille; aux familles nom- 
lory. (Teciaré qtâ'il eiuiegisfae», les ptt>- 

in«ssesç^ailes^et lespcoagôurs promis aux popu- 
îaficjj^jd^jN'uwi £ûï -ont tant souffert pendant 
l'occupation   a,tof?f'~^°, - 

Il signale à sTrerefon, le désir qu'ont nos po- 
^uiati^n^^déslifrttées * tous \ymf\l&-dei vue de 
recevoirTfu i>àiii d une qualité égale à celui dfe- 
tribué. dans, les-autqes^parties de Ta- France. Delo- 
ry. eàtretîëht également le Mïmstre^de ia grave 
question du combustible. --        '■"■- 

Il ie-fa^a-MO un tél.tactv. un».telle bnnhommie 
que J:as5>st(ttSBceIoul entière -l'applaudit chaude- 
ment.   "'..". „-> -, 

M» 

Des gerbes de, fleurs sont o-ffe/tes J«U Mini^-e 
et à M. Rfoot, par des enfants de te localité. 

M. Giiettàn"; adjouir au Maire de LiueV â' son 
tour prend la parole, et .se Waint de ce qu'on 
n obtienne des avances % la nécc*ÉSti.tn.tk«i que 
dSfficileïneb*. Iï demande égatement qu'on âon- 
ft'à te classe ouvrière-, ^en Outre <J'tw 'aibri, 
le charbon et. te Aon pain nécessaire à l'exis- 
tence des; familtes a!ouv«beis.   .       ..,,..,,. t,i. 

M.. Jîibot se réjouit du. succès qu'a remporté 
sa loi, éi souhafe tffte 'tlmi.v're céhimencée s§ 
poursuive avec le même' succès. • 

Après une courte harangue dé M. Breton, on 
visite la millième maison, qui présente toutes 
les garanties de.solidtté et de confort»désirables, 
dont te teçade est orijëe d'une plaque commé- 
mora tivé dé marbre. 

La   >isite' twnrinée.   l*s -autos  w^rennejnt   te' 
ohemm dé Lils», se dirigeant vers la Préfecture, 
où  un banguet est offert.eu l'honneur du mi- 
nistre. , ■   r    ",■■     _       ,i        ; 5 

Des réunions à Roubaix-Tcurcoinê 
*-A- rocoasion des- <êteè dè-LiHe pour l<c vwi-ue 

dji Mmévtre,- ie„Consortium de rfadMStrié; Tex-' 
tite -av*it déeidfe d'c-rganiser quatre réunions 
récréatives; pour tes battéfieiaires du sursaJaô'e 
famiMa-1;, fe réunions^Pii^ eu lieu à.Roubuix, 
au Casino-Rateoe, et à t'Hippodro*ne ; à Tour- 
coing à l'Hippodroime et à la Saiîe de» Hos- 
pices- -    ■  ,_ 

M. Joseph VVilbofe, délégué par le Minsstrèdu 
Commerce,' a -fait une causerie sur te qwestiori 
des familles nombreuses. A l'issMe des réunions 
ou «iiwerocs musiques-se sont fait»enieftctaie, une 
ioterte a é*é tarée, eonî!p«erui«t éOO livrels de 

| Caisse d'Epargne de ltf), 30 et 2& fr., 

, aï r-^* '" »        L« Banquet à la Préfecture . 
Le'-Prfesidém du ConseU Général, s'associe aux- " 

parole* déTItelory. il eptreUent l'auditoire de *a 
Jioble attitude de là granâe«majoritft de la popp- 
latip« liOoiSfe penjtem l'qçdupation allemande, et 
souha^fe -giteiWK te Président D&chanel, soit bien- 
tôt refebfi pour apporter à Lille, fc'Valencïenhes 
et à Le-Gâteau, la omiX'qvife ces trois villes ont si 
bien méritée. - « --    '■_ 

ernùne-, son discours, 
au   MiîjiSftre pnésenî; et  aux 

Ssr II levé son verre au succès 
, *ucri de Vive lajîépublique. 

►e' Breton        " 
■ru *"    y. '-.->  ptenà fe parole 

_3Î.. Breton, aôrès avair comment^ rapidement 
te lettre de M. Isaae; dit tout l'intérêt qu'il porte 
aux famines nombreuses. - 

La questidniVle •là'i^epopulation, ajeute^t-^1, est 
pour.soffs un* question /Se vie ou de ifcort. -C'est 
pourquoi fe^ense. qtfe la fête d'aujourd'hui est 
intéressante --au  pi-smier- chef.  M.  Breton parle 
ensufte/des belles fairtilles de la région 
à   laquelle  il "s'honore   d'appartenir, 
des .oûgipliments aux mères dé Xamilte- . 

Te quTl^çra iïh ardent .défenseur "Ses, vœux qui « niée et enfin. l*s personnes présentes 
*^mi&niis pv Deloïy,   vœux,   dit-al, j      L?orateUx parla easuite d^ L'jôeuvié accomplie 

ut! 
vielî»;  _, 
I» tout de 

uchlt un-ffl 

Si  fail 
Barbe, 

cien mai 
à l'annul- 
vail et les ans. 
— Pourquoi toujours cette bague au *a4gt,Barbe? 
lui dat-«t; el!e vous lie encoihe a un homme vi- 
vant qui vous a fait souffrir et à changé votre 
vte en désespoir. ' ; 

•Barbe re^fefe sa main^sèche et ridée, hoche, la 
tête,.. 
. — -Pourquoi î...*ftourqubi?...  («HiBllHfc-t-elte. 

Une lueur passe sur sa face grise, un sourire 
déjeune fem^teçheureoae se dftssïne suavemant 
sur sa bouche édéntëe, le même, feu qui lesplen- 
dissait en elle au jour éclatant de ses noces brille 
dans ses -yeux'Tt^s purs :        •— 

— PouraÛflStI". ÊgâfeHUoi.?... C est que c est un 

*-*- *•<■■ *     r. 1*r&"K,* f*rmr- 

Jraméîloration  dans la mesure du poaùbie de* 
services,  c'est  déjà   là -un   $pMd- poiïit que.  te 

Marcel POLWSKT. 

-Elle s'àbtmé  encore- afix   aanées" accômû^s ' 
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VTQI etle Vjalsembïabîe l 
5* savez  qu il noW arrive   un   très  grand 
iir y^.y- T- — ' -»^^- •-       -    .'   <• 

On étjgtoèliQbmpagniela r 
des ftg^M'ûû rrktériei; mais on ne 
compte ~pas remeUre les eanTTègiHr* 
===== souterrains en activité 

-•oi 

parle décorations 

M. Vanoau 
pat' ;UB  hoaj  
familles lîwïibce. 
Tdes ôeuenas socu£ 
M. le 

Le soir-Un' banquet réunit tous tes personna- 
ges à la Préfecture. A"la tante dTàonheYrr &ù 
paéeitjait M. Maxime Ducxoc, avaient pris, place 
à -*a drtMte, Mme ^reton ; à sa gauche le,mi- 
nïstre <le la Prévoyance sociaïe, puis MM.' Bi- 
bot, le Pféîét du !Wd, JRlaler» tegéhéral Laca- 
pélte, Vancauwenberghe, ÎJebiérre, l'âbbè Le- 
mire, \andamme, Charles î}je'le«ajJÎei Moitb^, 
représentant la municipalité, t*ès Retours,  etc. 

Au dessert, M. Maxime Ducroc ouvrit la té- 
rîe des ^discours en remerciant l-ês personna- 
ges et tes organisations qui, par leur concours 
avaient permis lé succès .Se cette journée.   . 

II   remercia   par^iculièrem«JH le'ministre   de 
la   Prévoyance ooclale>   M.   Ribot, , les «députes ' 
présents,   te   Conseil   général   représenté  par  M. 
Vaâcauwênbérghe,  ia  municipalité   lilloise   qui, 
dit-il,  malgré  le chapgement de .personnes, té- 

pfemifr icnêYlès familles nom- 1 et de, celle qui reste à faire. 
lui o, 
qui rf 
hi^usés dignes.du plus grand intérêt. 
',  c._£Sr PÉ* oes-neureuses paroles que fut clôturé 
te braquet.. 

La  distribution dés récompenses 
» i %ux Jardins ouvriers 

A;l'je|sue d>u, baîiquet, les personnages otffiétels 
prennent Qtaçe daj» .tes 'limousines statiouinaïnt 
au nombre d'un©' vtasfiaine le Hong de te riie- 
•Nationale,. 

Ce fut donc un maria<ge.d'amour, où la fian- 
cée apporta, touille Jkieit', où te., fiancé, n'appoçta 
que sa per^jiinjg, son couragii. au iiayaû, sa» 

, volonté dTaûgmébtér' la "vaiéur aés charn'ps^coh- 
fiès à ses Hbras .vigoureux, à sa vigilance, à son 
orgueil ' dé  paysan 'dévêntt1-'maître. 

11 'Se montra parfaft, doux et tranquille, enne- 
mi des querelles, abattant régulièrement se 
J»es»gttè, .xottnateean*:''; te terre,' s entendant aux 
marchés, étevaait des bétes superbes, cuilivaieu* 
ôWérirtei-toefi me^^t bon, Père. .... 

. LA dix p/Ui%, Lou|s jet.Bgrbe eurent si.x .enfants, 
Bys resseniblaîit à jpapa ou a maiiiàh, 6û~ a 

iis les deux,' se portant'bien, gaft et disptîs, 
ît^'Èçrater .'pair'toute Ta masB* teurs'S^ix 
•"ou'TïoirS, 1*1» Joués rouges comme des 
les. x 
59Àfrteur, ïhsftffefei, étest eJÉft* -cttee tel* 

fèv«^"pftr la "beeme porte.    , 
Un.;«oir de ra.oiseonv, agiras uae. jouraét.' de 

ehateiiT. jmde, vers' hpii heyie-s, et demie, au 
moment où tout Je mondes< paraissait être au 
comotet, autour de la labje. .'on ne vit oas pa- 
raître le patron, contïhe à "l'oraînatre^'■ 
"Oti appela M^Lbûte iOutaèWent. Barbe, "sftr- 

prfsè' ge 'sont ai*ef«»>'1* l*en*rë^de te soufcte, 
tjU'il wrvaït îui-méme a toute la tablée,.le cher- 
cha à- s<5n tour partonf- oft ' «Hé >a»ya*t le ren- 
contrer. -Petite-rHMtitej Eae tœwt M&te, easoui- 
fléede-u* peu-afixiewse.   - 
' — Il s'>éM ailterdé-,te .ne sais où, dit-elle paur 

se rassurer, pourtant je l'ai vu il n'y,a pas lo^g-. 

— Ôm*Vc5n^>W'Ujie"Sefvaà!e,''fi est monté 
a sa Chambr*:   '"H * 
•**._*jith \^,t • quëicftfttn' de Vtm l'a^t-il vu- reotes- 
'dShdre   *    » \ ■"'" 

•—• O*», répond*'te n*me^ le-f>atmm «vait sa 
^*rwte bteuafe- é* «oh grand eîiapeau comme 
qw«*d M va au marché. I    *. . ,,. 

-^ Altetos.! vous- rêvez! ait Barbe, avec „un 
moavé»entvd'tuuneur. \,   . , 

.N&u seulënieWt  le   patron' Louis  manquait   à 
l'appel, mais aussi ',ft±i»tonifte4 ufté moissonneuse 
o^BO^  aeùyHns 'S îeftnfe&oli.. '"  r»   ' *"'    -v 
-"—*Et^TAonMié'?io« est-eae? demanda Barbe. 

—HMH e»e est-.^oia, -si aUè-^coart encore, 
TÎli(nièi«er»*''pi»^*urs.• =-. ^.,       -    - 

— Conïmeîï: l'enitendee-vous ? demanda.;ia ga- 
•rOHfJe»^i*rsan»;!«aM()M?. «n*w»»-t*op. j^oûrquôi, 
s«itaiV-,vse*^'Cceur -oa femm« battre a^ssi .tort 

,qwe»Tte 4joiivemeet de te, ^grande  tiorloee. 
— Un,ne jiii rien,.mais on sou * 
— <& :séffqw6i?  ""-*"'" ■%" 
Le sm** 4PJJÉH* *&*fat#i$k «s «^«^ 

tions..,     . 
# A-la5 goupel prdo«na-««rfce—-v> --   - 

' ''fille'5prifr  te plafe   du "hteitre   aT>setffi, servit 
tout   le-mocKle.   commanda  qu'on apportât   te 
vteade^ et ie&Oégttmes'puis, monta à- s%chambre. 

Les vêtemenitsv de tra.vei,l, de Louis Lefèwe 
-éAweat Mé&t&x une-&ha>s*. Les hâtats de sortie 
ajtoi^C'éiéTiScrochés du Ix^té-maMeau. La 
famme .Sffquièfkj-alia \ers* le secrétaire cTfecajoa 
ouVILs enfèrmSt son àrgéat. Les deux tiiv>irs 
étaienaf viSls de Bfflét^ et ae pietsefe de moenaie, 
lie 'aùnlenaiéhît djue "quelques fâctiures. 

"■'là, mon#ë «K. ei?, o«&4e':ee-aede*u de-noces 
à Lefèwré par sa fiancée, avait été epievée coni- 

M. te'Préfet du Nbrd.'éprè* y, IDucroç, 1^   ^jBe^les. btltetedej^qgijè <^ tes, louas, do»'. 
son  veri-e au minîitre, au prési^ten't de 4a Sé- 
pubTiqùé    a  la   Ffé"hce.   M.   DèfiieEre "dît   quel- 
ques mois *  son tour, -sur la aécesSité de déve- 
lopper  1 ]ceuyjre/ de^, misons à  bon  marché  et - 
les  autres oeuvres  sociales.    . -        „*, 

Moitlvy. a«* nom de te. Municipalité, .présenta 
?e^   hommages  au  ministre.      '. '    •   "' 

M.   le Ministre,p^Kt-il, -a" pu.^conslàteç l'éne^r- 
■JZSa&fâ rfet^^ d^^épari   et-partesbou-^ yie  dans   l'action   de"H .pûpuU ion   du^ >ord, 
tevands de la Liberté et Louas XIV, on se rend l iaUaiA *Uiision àTïncafent d* la  maiin?p  Tn 
aux jardins ouvriers, où Àiit se faire te distrt- !  Xa^*am *Uuf1011 V f T-i^       m^Unee, i p- 
butd«j!» .*as  cécohipensea.: aux ouvriers  les -plus   . «temr. .ajqjrte- y M,  le  Ministre, a  pu constel^r 
méi^tanas. .,       ;;      '   que   cette-  action   se   développait    parfois   dans 

A -«rn-rf-i -i î .-. Wili/,« .       I\JU>4   ■   *■*- _ __ _     .      -t.-.* *S _ 'r'        r ,   .       *      ki T-I       c-ay..-      Ait «        n'Jl« Ayemue. J»Qàîe»r Destréias,. une   estrade   a gté j ^uu sens qui n'était pos toujours agréable mai» ■ 

joints, •*. .& .-A  -9l, ,  -... . - A» - 
ttafti Sôttétéô/nusitîiJe exécute uneaUbade, et, 

successiven»«1,^MM. ^aaomé'iHicrot, présàdeîilt 
du Conseil de la Société des CrédiSs immobiiwrs 

„<teV i:ar«)0rtjséeta&r4 de^Lâte, et-Ceorges Lefeb- 
vTe,/prerti«itt te perote, et fdïiit rmstorîqùé"de 
l'œujvse .de» J^rdi»» ou}5rjers».^i*:ne poursuirt, 
qu'un but èsswrttellement philanthropique. 
, En lS40ï>cm.ooa»pA*it 4éjàJt^0 jandàns, en 1914' 
leur noaiferé é-tak, garté a-.plus de i.ûûO. Aujour- 
d'hui oiï n'exagère pas- en oteant que plus de 
trois mille :ContrU2uettl'-e>-i'a.l.imentetion Lie nom- 
l^e'-^oiugïSSSs&Su6^ diç^vi'êxten^iioncqua. prtee 
l'oBuivre Sfeippyante.   •       . t;.-- •-     ,  _w 

A son tour, l'abbé Lema-e prend te •parole. Le 
dévoué président de—ia-Ligne <*u Goin-de.»Terre 
et au Foyer, eateelient la-jnomibrieuae aasistaïica 
dp .-Uaattvijk «aiutoipe^ioht îli.fttltF u» briiMant 

. ^»emiérci^.~ôS^tep.!r€a»eemeq4' M. le Mi- 
yoir,,-pa«; i*a visitej, aippre*tMé,.«u.,njQm 

du Gouverniernent, et consaoré rceùVre des Jar- 
dins ouvriers. .«Soye^le btenvenu parnUy nouai», 
<uX-B*..;.*r"':t >•£  ■ ■'   *v 

- LjÇ6 teggjnf-i.T"" s'étatemt à nos^pteds. offrent 
toutes ^^ga^ntfe""dTWgiène dêsiraolés. -R^ir 
routvrier^ Te TjSwîln "tient liSuoe sport. U . érru- 
méœ! enRJJte.ies 'avaaïtefie* apu'offTeot a te fa- 
m^J6' ceSjbtî» loip&je tte tWn>é. si a dirtiir®htetnent 
.oultrflés. '"%'"'     "• " <■'. " "2   ».'    *      s    : 

En  veriaM" tratolllef te soïi\ " avec  son   fils, 
l'ouvrier,; cVftntté .roéju^ef l'idée de produire. Bn 

. mêaé"' \SXBK&^fifu*6n TRitt-EÊ. des ' bons dé pain et 
de sfi^bt^'o«.*dô5îrait-:d^l'iei',..>ii't-iIl dés bons 
o^'°fe^.A^l-d^'ïiér.  ■    '.""'      -^   V 

" ceÉl riîet^re'a la p 

sur son cœur : 
— Il me l'a mise «u^ÔOigt. pour toujours, -et, 

elle sera à celle place jusque, oe que ia terre me 
l'ôte !■. jL      n    *Li '        _    "    ^ Jtm 

On à iait îa même -question A'JLeljfevre, eroplt 
par le* «iifeifin#, vje*x ef.cassés par l'âge. 

» s ^inmief^trdutf feKaPïSUW 
seul que iLaie d'elle, il est bien là où SI est, on 
m'enterrera avec ! ? * "   '■ A " 

On a rapporté à B arbe le propos semblable 
au sien, mais elle a jjepris son .maequeç^jacid» 
de vieille indifféren».^^ 

Lesfuïrerailtes d'Edouard DELE8ÀLLE 
Par "suîti d'une' f^re^-' JVJpogrfflb^îgué, yq 

certain nqaxbre d'omissions ont £teJ commises 
dansfe liste dés pttscinœiiifés, Tpai oàr assisté 
samedi aux" runéfaiîWs % hotTéjjregretté àireci 
teui Edouard iDelesalle. 'îfous ' copapretons "ciï 
dessous  t - 'îi-f t    ■ t^  ■*». % 

"MM.- Rtfo«l Persil, député du Loir-el-Oier, 
membre da Conseil d'administration du « Ré- 
veil d,u Nord», an* perSoiïfte! -dta déî«otT*a- 
vaàtee, ancien, dépn«é,'<anci<é» imajace <tej§aint- 
Aannd ^R^iv, éoreseéWeft- g^ftécal 'de ôewd» ; 
Ertw-«l'OW*tT*BF*r^«^ftté-*iiaire de Saiftt-Amand; 
Minoi, cocseiU?r A'mmMsMaaei^Je Oeffle% ; 
BMmant, consulter ^filerai1: du $&& ; Huart, 
ceej^taire de - la . SédéjaTion dos fonctionnaire s 
du»>e«â. s .■ ' ftt ' 
|  m—T   mu** As;- «t ;■ m -AWi 

A wopor tl^yîojèiaiçpt 
LTS#S"S»1! .    ■  ., M  . " ■,».;   .<>! â ...   .,i- .  -     ..    .- 

Notre aaoi SAiKT-VJRNANT, «éptrté du^i^d, 
«««XJKwé à M. le MihistitP deà*a Guerîé, que dé 
»on\Sfei«u9c .&oMBlts^dé'3aMMteiU* de Lille aat 4té 
admis- au fcènéfk* è*-Fallocat*L>n miHtaiie^patoaie 
par la kM du 7-aoù* 191% et-"que~!es £a««Uêft îaAé- 
nsssées^ne sont ^3as encot* en-possession du car- 
net de payement. * frlmt -**..i> 
JFtéBonse. \. Les ^axnets-ont été expédiés,» le 

WSmmWfcfôËfëm f?»clune du'-Nord, lui 
en a ^accusé récenlipn à la date du 5 juin. 
" ff-iiïfi-e, part SAINT-A%.NSNT, If expose!-'* M. 
ft ■MmisM "desr¥e^si9ns ^qrîl *ést «forfttel .^t 
injuste qu'une femme éfbm -W- m"àri»«e^"trtiift-e 
ertte«S dtœe •ineepeeité de 30 % touche une «llo- 
eation pri»cipatei;de 3 ir., aloçs -que se voisine 

ebé   qirune 
a 

*Sf bruit ^SSTco^^m. ville que-te'13oaipa- 
i. gai* des  treaeea^te Mm-tàJSk 

MHZ ~™*   -^Mfl***^^»** TI^Bpljllf I - 

matériel   roulant   par   des   voitures   neuves  ou 
remises « neuf* nous n*ds somKfe<*endug"4Rér 

"*&   *.'? dJc^ptî^ ^^s   a«wns^|. 
^ d^aaktipfts «ujstlï^s à  <je« sujet.' 

ert^ noà5 ' di^n,  -hoW. Wè.  somThes "pas 
sans ignorer l'état 3fe défecetaositê de notre m 
HtftJ^'^t^H  est  de toute évidence qu'il  \^  fa 

Il parait que nous allons avoir du pain blanc 1 
Gwfflfti j'ai,' annoncé <B à certatae personne de 

ma connaissance,  il y  a trois jéurs. ladite per- 
sonne s est écrié   : 
~*=m T'foTf-r'rnairaÇs tbte<.;. Hrfe. cri* pa.- de 
ma g..*., hein ? ... » %ç*f 

— » Mais si, .-je t'assure !,»... C'est te Préfeetu- 
re^qui l'a d't !... » 

-■g- « Hè ben !... que qu'ea prouve, ça !... Elle 
t  sa D«l»lSwaFT»~+-6ie-Jfche dé toi, la Préfecture !.... 

-*—-Maie aan. ...c est sérieux, tu sais ?... » 
— « Ah   !  non...   tu sais faut   pas m    te- 

faire, à moi, un ça ne prend pas»!...» »      3P 
— Et j'ai eu beau dire et beau faire, me baMie 

et me débattre, ...te ti'ti réussi qii'à' mer faire 
traiter de « poire »j/   H •■'xjr   »-*V  ••».* js?     A 

Et cest  ici  que  se  dégage   très nettemen:  la 

lpir   sinon  le   remplacer du moins "te   répâ 
(>uet»r-t  flSfer «klditt. ée .etfte. tftWormati 

moralev.de cette Detite histoire. 
Lfi iwntalité a« cette douce" enfant me semble 

S'S^I t&L&t£lât%ivlkJî!:llfi d€ 'a Pipait des 
^9^%LifHv*#,*J^^^I.- La confiance est 

n/éVue,' nvus ne le pouvons, îe projet n'éteïtiiSï^nr^J*1"" a- i>1 sou.yei?. P^mis. monts et 
jaaviv fc-ïfeârfehiM'îr'Iftrt, î'/»,,^» KT „ T ^rarveilles, à ces pamres habitants, pour ne leur 
«i»ré icWeateftotÇi: l|^a 1 étude. Ites nouveï- domier que te pemi, que-céTï ï fini par-les ren- 
les voitures, on .te sart, onteté nnse*. «ternie- dre d'un -scepticisme amer et désabusé qu'on 
retneart enT»r«tcei: Suk te •B»É»âe.5dér9é-Mu*- *ura*ien-c»ù rtiéJ à-ifdfoe»d»SîJ»r*îWé'STla longue 
âM4frtti«;' «É^ a?^*raasfortné,  à. titre    d'essai;    *.Peur.Août, dice„,uos  gouvernante  ont-.au «eu m 

alloealio/1 ftnntejflaw <ftu. fcji«ëpc«J où, et 
4eni38,n«!é._;au. A|i#ti^jr.s

5iL.fi^.Mjg^rta,it 
donné des instructions pour q«e <MRe *ti]ustfce 
^désparaissêj et nour que tesorescriptions de l'ar- 
tiéle 40 de ïa"l%i du l&jufn "1©18 séîeTit^apîiIiqU.ées 
•çtuà*L'hten-'aù« victimes bénéficiaires dé te'loi"1 

dti 5 "avril 1915 qu'aux bénéficiaires de la loi 
du -8 avril  lôlo. 

et â 1'esprït de Tariî'cîé p^SSft Qui 8 èinTi&îitlu 
doubler îê taux des .aTlôcalions acedarzlees aux 
vkrtimeSi • élles-mêmies*-ét, i>on -■&■, leurs ayants- 
droiX Eî^xopjB^quence-^Ulej^une, disposition Aé- 
g^atiy^.p^ùwîait domiet, sâlisfaie'tioji ;au..,d$sir 
exprimé.par. VfipngrïLhJe dëpp 

: ïBeriJe. se - souvint quie, qnelques^.|ourfe ajj^a- 
ravaaiU,LeièvTe-l'avait pfiTsuarIéerpir\eiidr«- aëUx 
beOàef vaches, > solide- et Jeune *^evaj, Be 
Oû-ns lapins de tenje, jiîfirhiainit qirll rachetèrent 

nécessiteux. 

vitesse dan* 

ocratlé'' 
tout te 
qu'aux ; 
leur maison' 

On as 
anciens 
Part^#. 

P8ffi- 

de 
oe^^qm-rn^PPartaiiait "autrefois 

'■JïMtt^&é JQUS Jefif..hommes aien'. 
campagne.   . 

>up parlé, avec" juSté i%ison, des 
~uand W A  É^S?*1 i& 

ïp Jba-.teiTe de Ftfince. Maûnte- 
est Téîte^'U mut qué'Vïùs les 

Mir*l5OTte»3^1feSfe, "^-/ -• 
itaux ii^udtatels ';. FâîteÊ éC soKe, 
f&nsfifuls^. uM^u®ote, Ivous.T^r- 
ouvriers  uïrclKtop pjouir  iTexastëince 

Jîi sé-^vfr^t'A^èpond en 
je,vbt«: piÇHffsigiyez,. dit^l, 

plû^b^ig- qtfon 'puisse "réaliser. 
,dè. h.u«neiuiï«$,.iil est juste que cha- 
'   ait,de .Sjuoi, occuper ^igréablelneinA 

£t,. quel dél.jj|lus, r reûjrimsbiJttiable 
'" „gu. ôîpjaner un jaedin '' 

\Jg. 6»me-,lô.   c/ftpe.cme  le 
ot   &   l'œiivre 
ni- dév* 

de   ' 

diolomes 
"Jfieede, 

Jean   et t 3TMM- 
jet ,6eas 

M. Rous- 
ité. 

iiues ae"bro*ize à 

Faucam^retJulien, -Musetet   Auaustei   et..= 
njeulens. Une trentaine d autres diplômes et d»- 
»ffoftt,teJiW a^&orMiàues. aont en i^U«.dis<rabiys. 

La cérémoncé lernSnée, après avoir, visité'tes 
4e» oifieieje -paanneat plaee dans 1er au- 

- »v«ot»le*  MadUtre &   Armen- 

■,. m wft>nne BtemHe'devwnt te 
rê©WMB»effl*-=r9ocsis- 

WUr pius-de- *0O «n- 

LTL%tten"^t-M  i.aAite.'lfetietea-dJrtfcteur 
''2^|^SSS5Si<5iwrW'--'*ii' ^^J-...^'^ 

fîBiœ'^i cour ombragée où itoi.pMNAMOMtes 

toofvûKtiÊÊÈm. 9Ufr les »«is des tfiéfws awx ac- 
5S».*to«Laate du « Ftrt Qvmqvm», au'exe- 

,. peut^tre, â son tour ministre demaj/i. 
llv y. aura "d'aStleurs toujours des exlTémïatés, 

il faij^.qu'il^y ailles..exjrémistejs^^mai® l'o^i- 
teur coçclut : Pour moîÇ je crois qu&. Jlunion 
peut se faire ué"anmoms bors^d^"."la violence 
sur certains points. Je. cro^ que tous, les bomi 

mes (ie ban sens pèuyejjit s'étendre quand il 
s'agit <Pùne ceùVr^ comme ceilte-ci,. Je lève 
mou verre, ditrll jftn 4^i-minant, .au rèl$vTem.ent 
de la Fxaace. •: .      ,.,>,. * 

L'abbé Lemire dit easufte quelques mot?. 
M. ^VancauwemVerghé, président du. Codseil gé- 
ihéral, prend également la parole, puis. M. pis- 
ter, président du Crédit NaUonal, développe 1* 
proetainmej, d*act|çgi*tfeciyjà^nté....      ^' 

M. ÏUbpt, ancien mïpisj.r'e des. Finanoes, qui 
fut : J'objet „jde ', ombreuses et ^lattçuses alîu - 
sions, remercie avec ime," fine et sawèureuse 
*loquenée"1^' feïfetëiTrs 'ifaiTont. accablé; dr'é- 
Joges.. . -   ~ " ' 

Lé mipistre termiiiè ja s^rîé nés disèours par 
Un éloge ^rorga'^satioft des çeuvrès sociales 
dans le Nond q^}i «st te plus prospère-.du  pays. 

Le banquet s'est ternainé. • vers <onzè heures 
du soir, après .quoi, le ministre et \lme Breton, 
qui doivent se reMÉre demain*daii* !,vP«-dc- 
.Gaiais. ont pris—congé de leurs "îiàjesi te» re- 
%»srcteBt de leur ^mSable -atooeif. 

LAFKMIUE PROMOTiOH    - 
ET U MÉOAILU K LA FAMILLE 

- Paris, la 23-juin lâeu. *■ A l-'oeMsft>»--dtt vtqhsi- 
ga de M. Breton, Ministre de l'Hyaiène.de l'As- 
sfstaitce «fe de te- Prévoyance Sociafis dans te 
Nord et le Pas*dfrCStei« une-première pfbmtrtton 
de îa Médaille c* la^raiïiiHe Fr»nçai«e.«ural*a 
pour te* deux -défteeBéiaeBts et Parte-. 
«Cette promoboft «et e>réepttonn*ltetmnt bril- 
lante. On y reti-ouve r>our Paris; les noms les 
plus connus dans te-m^ide la eeiencé aussi Tsîen 
qae dans celui des admipistrations -publiques. 

Glto»s jpeur.'lé Gouvernement : Mmesîsaae, J-L. 
breton?«t^ François' Marsal, femmes des Ministres 
du Gommer r Mit w. lHygiefte,  de îè'AésistaiBce et 

iÈBrè Is*fe-^ec6it:li 
fants; •' *  - ■'**"'* 

A côté d'elle. Mme\ de Castetnau, femme du 
fënéref d«lS*siteWauHvec 11 enfaate également, 
«•■Mftia^■Bdèuard iôrd%n, fêmtwr-du Prètesseur 
de la Sorbonne, avec-10'edfantft, • •■** 
.Mme  la  maïqutse de Vogue avec'»© eoiants; 

Mme Ghartee  fuche" et Mme Guillaume «igour- 

de^taei.neurs.a'fïimaû\, 'des QMârcps inT3*ux. srtttés 
'plùs^'v^ihlageùÈx.     "--  '   ' ~*   "" 

— Lui  en   fallait-ii   de    rangent*.   s>xolaiîlar 

§on   esprit   tra^Suufc* u^touJb 
^sofi .CéWeaTi bowtewer*.   «    „. .,, 
mwma* aM-^J^ma^ jip^r-JaAs.ju^^vleux 
fauteuil, prés de. la I^nè^. d'où >éPe -wajtje 
.i^>a$ d^.inôfesonneurs qui se cominua.lt.senn6 

^-^^ard&eï^-suter^perisi-t-éTle.1 ii" e**' l*«a, 
en ètfeV cotnafle- efle,~et -aveceltef-oorame - «s 
disent  en bas.   Depuis   deux  ans   qu'elle  vient 

"K» ptfrur te moisson e* qu'elle y reviemt te di- 
manche,  eL   à   tout   propos, „*pour   m'aidet   ou 
pour dire bonjour, la boiugreaae & mte le. grap- 
Mn. dessus, et a»,^0Oit.eartd&.eneenibIe '..., Quand 
<*$ s'embrassateal,   je ^croyais   que   céteiitJ»uK 
rU^>.   par. enfaniuMitege,  histoire  de : s «iTvuser -!..-. 
Elte na'pas vingt ans et lui en a qUaran*e!..i 
Oa ue tes  rewerra' pas de si  tôt !...   Partir, en 
pjguï* travail,  en   pleine   moisson    me   -laïsser 
ainsi dans PetfftbâWras, et te ridteute pour tous, 
i* l&Bàsbn  sous te. rteô*- dfb toute te momte !-.. 
=^lx <*«w*te «iff te»~ls»*s e» en*ore un aujre que 
j'atteactenspour .teisSainVNIiohel '....^.Il^est ïIou,,,et 
eUe   c'est une sacrée diablesse deux .fois damnée ! 

llîje se calmé-, se 'rèpâftt à un raible espoir : 
— Il ai*a pfeut-êtiTte un'remcirds et rentrera 

d'un hiSirtMiiVî'rtiSi*... »-«*'àtm r*tt, pour 
mes gosses; je croirai à ce qu'H dira, n importe 
quoi* "" Vovotis, booSSs -**t<*utt taoÉàmév ai, cette 

rÂntoaine de reaiheur^n'est qu'upe S»^a^sf Sû- 
rement- le .chemin auça donBé a*rette<flir a Le- 

''f Élte aUa dwmer «n coup d'e^ aans là pièce 
voisuie  où   dormaient sesnernrçrs  nés. .* 

•afi*ïi9»î-*.",,^R ■«•"-'TT ETié redescendit, reprit sa piace à table. Les 
absent*  éteten** tcuîours «toents.,* «y 

-£%l '"Louis né i«frtrera p* aujourd.'hUfc-,->m 
*An4onfé»- non pla», dât-eitte, aètez -Vous reposer, 
mes entants, demain on contin^ejaa,te-m». 

Penaant quinze ans, Barbe n entendit }&mk& 
natier de son mari, sinon te tendemaiii du de-« 
parT où tout lui fut dévoilé. Depuis longtemps, 
M Louis Et ATftonine-ee reneontiçatenV partout. 
AÛ5 îêtes aés vfllages. ils se donnaient des ren- 
ctez^vôus, deàsatent ensemble.^ Il; Jui paj^t de 
beaux atours^ elle portait bracelet au brais, bou- 
cles aux oreïlW, montre èT cîSaïnê au corsage. 
Leur fuite avait été tfién eèmbmée, mais quel- 
qu'un, tout de même, tes avait vus se rejoindre 
sur le quai dé la gare de Itt ville voisiné.  ' 

Barbe né demanda plus jamais rien, mit son 
entent au monde, l'éleva avec les autres, s'a-, 
charna   a-   faire  rapporter   gTOS à   ses, terres. 

Une fois, elle apprit qu'Antonihe avait quitté 
Lefèvre pour se marier avec un àu&fe et qatelle 

O***1 "» ' 

des droite «tes botolalres 
R 

inconvéni*!nts. 
^"Lîfie--'«n avrft d'îlibicà songé, pcferJctes rai- 

"ISOTFS é^Két^îesVV |ûBstéftîefr à'ux^Arolte^ %é- 
r*enE.ie iys^nes'XJIatet-\Vu3teûmteT, projet qui 
fut abandonné avant d'^'c^ 9P& à  l'épreUve." A 
Paris1 notamment 6ù~"n fonctionnaii. rué, de. Çli- 
chy, dé J^etr^ojtç-ud, d'Amsterdam, élt., il se fit 
remarquer   par   Tes * nom&^auâÇ&^anjees oqu,'il 
peoaîàonnatt, ^e imèm^jgue .paç ^p^ insécurité. 
'On'tléçiia donc ,-d elafclir  le».,ca3Bii\jeaux,soB*fcr-. 

eupatfcn ««eowSïde' tête - co^dânlié  à  payer l^8^* S^U3?';?3*1^1* pas moins de 4oo.ooo à 
-t^u».*es-,teii»»es éehtwi» #)«&,fex**Usé., parlais- 1 ooo.op»  i.r^ an îyitemètre.  S i!isl'présentei.s<&t,- le 

d.u Comniefcali^ae- l'Hygi 
de la Prév^)j-a*ce/ SôeJLate*et des Fftiances. Mada- ^ ravacas quelle avait ptceai»er. , 

vivait très heureuse, sens se souclçr autrement 
luelte avait, pu*êaj»er. 

aux environs, comme jouriSallfer, chez  des fer- 
miers. 

Ces. de,ux «ouwelles la laissèrent indiffénente, 
eenamesS eh lui éûtpaà^de g^faa>qu'elte ne con-' 
naissait pas. 
. —. Il n)Bsi.*as ^tevenu^riohs. *^œ que je vote* 
rera»rqua-t-elle   sïmpÊmént;   notre   argent   n'a 

-tian.---fèmmeft «ï&- professeure bie»»«onnU reaoi-    pas fait des p«bits dans»*a-j^o*e.-   a^.. 
vent la-médaille-«toréent. •« sUje -l»atin, *ei-s-»|||di*vauvf«^>ur ^tes^^n^ps. 

L'Institut de France «et encore représeuté par    a arbe m  trouva ne? 4-Q*2  ayèc^oh ancien' 
tes noms d^miteieeard et Paul^anet; 4'Aéadé-  >onvne. 
mtede médécWte »ar celui du professeur Picard.        §} el^ n'avait pas #é ug*jgen*e-dte #en>retour 
Le barreau par celui ^<te M. Lacoin ; tes tonctlôns    au   pays,, elle   ne r aurait pas ' re*«ÉBO. - 
publiques-pur ceux de MM. comjard «t>feaqUet. |     11  ava* l'air éhélit, peuwBtfx, *'»n.-4»u«i^ qui 

Une grande- eertte de DK «10ms appartiennent -eherChe »m mpréeaU den-p^^ .-.:   Vrf.a 
Li».   en   pa««î»   près  à 

tewnpc- BarBw, toujours 

nées  qu'elle  porteàt Vau 

au conseu supériear dé eataiit», ainsi qu* celui 
v+*h^n*    -de «on seorôteire-#<appoi!ieur..*!..-i*faâ, L«MI po>'t»ew)Pt- amrmm, m>m* 

"Itv££'    combien es» CaiMiè la-légfcrtdewqulpretendait^ue    ses cheveux  gros, lu 
te plupart des merfcbre* «M C «^ N. igriorBiit ce 
qu'est   une   teniilte   nombreuse.   Arsutons-y   te 
nofti  uMnfenuK&l  resptett <e  Mme  de   Witl- 

.  St3htwnt>èr£er  qui.^lle^aeaesi,  est  membre-du 
conseil supérieur dé la natalité, j* s* 

Le monde,«artementairs^est,largement repré- 
senté. ôutre-M. lénffll, questeur«ete la Chambré, 

>nous troi^c»e»A^M*Re«te5^jefcbf*»%etv«|»ispel, 
ttMrttti. 4m î^ardi   R«pi«*ter avoeait é 4-ilte et 

-députe de 4A*ts»Toi^ U<t|m« du  Pr«y,^é*pute 
•du r^WKte-GaJatev a)ui*s-(treize enfants 

»aas-te dépertemeot <tu-N»ni. »ous twuvsns 
d ailleurs quantité de beltes familles ; te t+rtm-- 
ttent «de ite*-C^iâmbre de commerce de Roubaix, 
M. Toulen>onde, -4 hwei ontâate fr*eo» ba«i'faare, 
WU. Aeliilte Gierieuxf e«r a aepéi^Al.ïLoiite Watine, 
l'orgamsateur de la-*èlle feurnés-'de dimanche, 
en a-neaf ; M. Lorthiois. président-d«te €hami>re 
de* Commère***-*** %DD». *t& <■ 

Mais  te palme appartient -taux dame   familles 

tout de même-* la femme de sa jeunesse. 
f»u bout de .ses doigte hésite|itsv il^outeva sa 

casquette. .   ■     ~ 
Barbe ,'ae mrJrov*''»5 P?*« S|ff *«*ri n'était ptes 

fen   pour elle qu un   souvenir mauvais   que  ;e 
pea aUénuit.apis sa cendre. 

sût que   Lefèvre était ombau- 
teinp* *vatt 

Au retour, 
tché'lSW^llagtrfWiBri^lpa- te^*Bins. aucune- re- 
marque ne desserra ses lèvres. 

—* Faudra prerfiter qui! «et te poujf demander 
te divorce, lui dirent plusieurs personnes de son 
entourage r- 

— Ma toi non !„.-iA-TrrM»-f*ga<(ie n«-.^eis,-pts 
m'euxbjerjjflcoier.plansides procès... Cet homme-la 
ne me gène pas plus que le moineau qui saute- 
dttWfttiTOniohàmrp de potirons ! 

Léfévre "se fixa au pays, allant d'un village ,a" 
l'autre. Se$. enfants* Jorsquils .le rencohtraiéhtv 
disaient: « Bonjôiîr, papa 1 ï*ét c'était tout, la 

Bernard, àLille, et Verrysei'j à Mtlteru avec 10 i conversation r>a s'edgageàiit pas. 
eniants chacune. *    U n'y a plus rie» du passé entre ces gens. 

raJole dëpp.té. Jl.,est à, rernàr- 
-<4&,   ctue , JeSi allocataii^s   dé "la" loi 

u u. avril 19Ï5 bénéficient de raugfnenlâtion de 
taux' prévue "par te Toi  du 15 tiovembrt   19J8, 

uelje «a.-.porié.-Je 4>L>mrjna l..dé  Itellocà'tioB *de 
ei^es ^^p^on^, d'enfant jde 

IL rè^te^a'ua^^lpdïïse du j^fia&9*'^es 
Pégiôris IfMeTe^,'a uflé'Tîuestfon de Barthélémy 
qu'un employé départemental,-allocataire, qui 
réintêRM son dbmi^fe.d'ava^gœjgEj'ét.o^û re- 
trouve l'emploi qù'îl occupait dans TacRninistration 
(K-partementale, doit être, considéré comme rém- 
tégré dans une sitw»ji«k >B6rmaie -et,. j»e-.ipjtut 

u bçnéffce^def-'alîo^Tmhs à sec'om-s ëtro.admis a. 
réservés aux 

-•■^JN'E QUESTION   D*ESG0ïTIEtt 
Léonr E&GOFFîeR, Réputé-; duL>"^dt. 

de  la  Justfoê, 
•fccataire des régions rlsbérées -gwi, çsidamToc- j X 
mandé   à   M.   le ministre de' 

a de- 
Justice  si. ifcn 

m*.-. en   touteeci,   agi   comme   la  «   Montagne qu: 

acfdûfihe"» 'du  bon La'FôHtàme."   . 
^50pven«?"wn>s-r -  - 

i 
voïïures^Mveaù-modela " j '", t   *. lj^_mc)ti'tagnë-'eni rïjâï "cfénîârit ' " 
ment,   que .pour    nous   fixer =sur   les    services r      '     .-w»     ,**- 1ffi*-*l«i:5eur"sï hauW,''- 

' -ftri-emi^-à teuj-. etet-dte^t g«T«",- des fpi- -J'J"    ^=> 
ture*en service actuell^nt, ne^aîrpa^afis ^o^to^âfre^nnpmte^LA1 *&#&*, quaL' 
présenter de multiples diffiéttlté*.' Il est iispos- jiesonge-ft cette fafefe: 1*"peYrie '*hr*&e-cSÇ 
«bit, «oteJ»in*ut, de Mf."prDcurer certaines "piè» ■ «*%o: «îUllipteï pmmé*s«fe-fl8 3ôi*itu4eq«|i«*us 
ces  depi'us te   go«*»e&>D'ctttre  pm, i«^ jurix &rent faites pendant «t «prfcs, te guerre*'.--^é 

^saWP^Wjm^f^uP'ré^éfagBt éle«6s, «(ué-ia- rei • ■^90!en.'ttrWl t^Tih^m a>UWtir'-1„.iéu v«idL 
» «lttré*«a ?«Br•«Éf'TptooiiHf sefail -« 0^ d^pu^^uer^nôu&.a^ns. d^^pato'UjT Be'u 

selon   Tes   plans   ctes vbitures   rnSses-a   Fessai, tains, à- croire  vendique  ta prôméssT" 
La diffk-uité était surtout ,<ie  trouver un nou- en-?'*Sil,été donnée, était explicable. 

veau modète.  G**eHsi éteat réélise, ihm reet*: ,^'JT^,^ien' '*'?»*'«»--jannaiw^ aé ^ra^peler 
plus  qu'àTétudier  et   à   o&fe*Ster   son-'rendes :|f? ZZ^i,^™"■>««* quelquefoi. nôtre 
ngsttir.îsmëmeAerX'iMtak: ndùveik*-moffifica- MfoWvW&V&Zb*.*a      _   rn._„XIlr 
«te* s^mpoSetat; «ïr^y^eiè^iéfji^mais ce  ne -    '        ,„ g-  GRAT1G.NE, 
seronr.i 

prix dé quelques"pfTîtFs "3épenses 15ip- 
piémentaft** en ,'wriv^ «" Té*li*«i ^ar'" la trans?-- 
formaBon," un riîolîète hou veau,. nous ' n'haite*- j 
rons pas à le faire^âns notre îhlèrêt et celui 
d^"'pubfft'.--'<QAi9IT) à^rnWHré" de*>*-«SliH»* ébliè- 

■ retteftft «fetAé^V^rr-' t!rcâ*atloû, ' 'dfi " n*f: ^hge 
pas momenlanémenL'lfes prix nu'on nous sou- 
ïUiÔ en  états- ihalM>nï&)teS.   y ^    '   ~^   " '    • 

<QtEÏ^tES NOUVELLES REFORMES .<; 
■'•-- stiai^ït au point de vue réformes,, n.'en."v,+sagez- 
jo^iien. ^e1nouvga^,|  _,^.^   ; '     j 

■ai ~T "&%s trois S.euwinçs, nous pourrons dans 
notre >fcine, -msati-ft 4eux .»ouveéîe« ol»•^^di«res, 

en  mjM-che, ce, qui permettra d'augmenter sen- 
sibftttnent notav production d'éaiergiie, dont bé-~ 

-ii!8HBfer<f^>l* Société d^E1ectrte«6 et dc^ Ofe -tlu 
-Nord»      '~Jrï "L ':;""V. ; .- . ■■ 

L^cîteu^èr«srsôl^ pîacées,41 'pjt. noue''^in 

a&x Services'TGohniqêie* des R.L. 
r©^.^- J*iiijM fâ+j^fe   Kir,   ««K   ■-- <   :■■**<!■* itr>. 

Depuis qu«qué' temps, M. Papegav, gardièn- 
chef. diiucampdes,>-*¥rvsees teclm-;qu*»-ide***é- 
mons obérées -de t- rvipelles, QC^st^tei, ia^ttpa- 

,rS.T-3ii ■ dé nombreux  objeti de  literie, éînoîSn- 
fmér**! draps de lif 

Cisquaaitf- -paires étateat-disparues uses tamps 
<à«m>s^>. ^Xié^ .^Piu^d* ces- dis-t^rKions «ta-aules 
,*i sj^cessiws,,. M, .Pupegay a-va,it" déposé." une 
I^iByK.contre ïncoïinu, la gendarmerie de ^La 
**sa%feMa.\««-'6té. avertie, ^r^-'isertftee de>ia 
*S<toaté de. Lille" paiis au éoucant. r u - f 
■,y$** djemier,eer*vtcev,dirte^,-a merve«tte»ipar#v1 
^erny, c 

-dé*»*waet« -deuqueiqaics pai4re*ïtes ,<*ir«psnÔ% 
-^L1* fiçMS^***^ 'Hftf^ùe*  pièces, que' nous attén- i^béAd 
dons d un  jour à l'autre.  IJi^s qj*e te .maçonne- 
rie  qui  énweèappirH«f- 6h«a*aièTe5? s«ra   sèche, 

^alteftr^eweftt, mi-ses ea *i«*«ite^i^«^c*m,5d&T vue 
miiuç. nolrr situa tien est  à  peu  près aorma-!?. 

t^uàfet.iiA;   réfftiines'^rïftftédiates,   nous  pou- 
vons vofe* -eflflioricèr  le protengeme-nit. procUfin 

„dej,a ligne A'jiisqu'àiTUDmme. tïes que le pont 
d^S^t.ete*i,^eça r^)«Jsé„<c!iest-à-dire<'d'ici   i5: 
i&W <WïvW>jm»J*&Iif' &** que*Uoa /onctien 
nera-comme avant guerre*.   ***   ^    •..*--.. -^   - 

i? ProfLtaai   4lt   r*q(tre:- *j*it<»8   n«PH>s" deaaaodén: 
ensuite -si l'«n rs»tep4e -rétablir" te «*b*é sou*r-~ 

a»eu   ciieryic.   ai-g-uereiri,   ue   leur   oopne».*ioi,_jes 

session  tëiïf. a\-aienj- éte*ucn.rfés par3 on -ôèrtain 

Vate/ 

L m 
vra. è! 

e LSÎé^'cà'r' eTTe 
t^ehjB^gée.d^ns tlç mauvaises, qpnçîitions. 
s ciwarVeaux, &n épè't', u'e ptésenie^t aucun 

- "sértetei niais  pte- contré dj&Jiftiuit^ies 

ki^^^«*«^^ ffous; répc%d-ou, 
éxlnspee  sç.riéusèm?5nt;; par la "*vÇlte 

ftlt,'lor§  c%  l^Hir 4t*l>liste- 

* 
av. 

sier, en i'ertu dfun jugemérit du juge dé paix, * maxrtnum HÊer séê«*^érAouf rtomme- te système 
:ator« nu'aiiaourd'hui, d'appe^L la M «lu à-rm 
1918, u rentre dans .la caîegorîe ô^. bel 
lcyers et rteut prétendre à l'exonération'tôt lcyers et peut prétendre à rexonêrauon. totale 
'Caysni été- -ft^flôlfeffie «lu, secours de chôtnage).' 
peut récm*nlêr <î8visfliWa- oommiésjon arbithale 
la répéiitiipn ide l'indu «V raatrer dans sqn jiaîi- 
eteia ianmeubte PQUî' exercer son droit «Je pro- 
«ogation (question <Su. 4y juin 192Q^    j 

BHPO?*SE. ^- L^rtiiâae 27, «Hâtas Set * t«e 
la loi du 9 ma»i;l91«, dîapose q«e tes- juge- 
ments -rérïéfAs postaPiewpèment-au' 1er août 4914 
èl q%i aarc-nt ste*uè su* tes demandes en paie- 
ment cte loyers écHu* depuis la guerre ne raet- 
ijfttrt pte ifi&CÈm «TBeatart*» '«es-.droMs accor- 
dés par fladitè JHH, rhais q»»e tes *-somB*es ■ ■ 
payées en vertu de ces décisions ne sont pas ; 
sagettfes à répétition. li^exécuticm dis jugenier^is 
portant résifiatton et expaûsàm empêche de 
mmmB/ïn prerog^tton.  . - . . .   ^   * . 

— K'   -riihf- \m   «i'JI*É*n     nr imi>i|.l»   m,   m 

uns oliOQHiOn ma VBmlUi BQB   * 
:.„. ^.', J^JPWJ0& W&MM** 

M. Lemire,  député du Nord, a exposé au mi- 
nistre  des  PensMfets,   qu'tm "^frafad   nombre de 
parents belges, domiciliés es France, oat perdu 
leurs   enfants,   e&ga&s   volontaires   ou    ayant 
opté-è leur- majorité,- pour  .la  nationalité  fran- 
çaise et -soldats dans les rangs de l'armée  t'raTi- 
çaiee pendant- te f«we; 41 «ja»te <r»e <ses  pa- 
rents, quoique âgée; «te«Çoivent aucune alloca- 
tion, ni pension, que  beaucoup sollicitent leur 
nahwaîfeaiion et que oette faveur- s'obtient dif- 
ficilement etJl^mande Stil n§J?eraii pm pos- LtièçM„^pr*è»jfe*çi ef *u  fret,, la  jéfectioa 
^ibte,  par tfhé «»po*fli«n  q*e*S>n<Ite,  décret, ^«tèn**, «outexMiitt a* .ra*«e*a&ik paé' 
convention ou projet de loi, de régler te situa-   jde 2 milHwiii au *ik>n»èlre, «oit ii «ÙT 
tion «te ces parents,- «Lignes cLe la reconuaissancie 
française et débités assImSlér âlii ÎSalft6%auxl 

';KÊPC^SJ£ — Aux termes <i| l'«Vt**?er 28 de 
la, loi du 3r*mars 1910,' les- ascêndaatis de hàtSo- 
naljté ^trangèi'ft nqn . natuiaKses, né. peuvent 
bei^fiicier "dé® âïTocalîôns, même slls TiSbYtent 
en France, toutefojs, la question de l'attribul/on 
d'une allocation aux ascendants de' neTtionalité 
étrangère» est actùéïfemèttt à Véiude «u Parte- 
meat. 

'yi.'i*^^6^ '& c% otoje^'^.ép&jix; 
app»hen^s- immédiaternerit," étaient  cornu 

*15-»rf»és, * la' Surelëf et siHSfi*aisfit-lih "tnî _ 
li'OBaioirô   serré.    Ils   se   détendirent' 'd'éttlehrs 
avec énergie,   arguèreul de   leur  bopne».yoi,*et 

M^Î5e|plert«i,i«nT>SÈfyé dé^M. Paçefay.■- 

écédent, iU^j»i^6ïru^eiil. des ^anïfës .JTuTti- 
jâes «t pfefots'djH-abfg^.Par uia Jouç,. «or effet, 
^passait aift^t^gu^rre, stfts^BCi^pn^éiit i «»ig*a- 
èer "oase p^tm«,^E un joè£nk»qiiel«»n*1ue di».aré- 
;lëaiw Uï£ ,b*ui 'dej|*er venait-ii à tomber *ir- 
lé cSoJé, àaàs leP aie îlfelidixe-la, pfer' exéïhple, * 
t«pt te. trafic ocrait *tré «rrî|^^de?ia: ^tece de 
StTasbota^ a la gare. Si' d^uitr^ part^ on.'jetait 

-*Su sel1 en ^iver- pôijr taire tondre^ ïl^^néige^^ te 
sel en attaquant les^/daajjrjues. des .cars -les,ren- 
dait conductrices. Il fallait immédiatement ar- 
rêtés 1a circulation pour 'éviter -te* acBuiems. 
^fenïfeit l^.-«»eriS*fU«i •***<?-3e éê genre «ui 
suf^S"i"^ Ué dKrffc -{tes mèW'ee^ 'Jours. 

Quarttàai svstèmé de frolléys a€ri«is, avec 
•«tes ^pV-TJ-^-fafa, » c^^#ix.-^lmpIoyés 
à Lilley. on arrivera avoir une Installation qui 
■as» laissé   pa*. tn&p, a-, désteer- su  pt>injL.-.de. ru- 
.£^f*:iqjJf'v::'AjXg'' -^t ■troltey^.aniai, par, contre, 
comme ôéîûiTémpTbyë à Hbubaix, le câble dans 

*Ry ^iiaijIbitftî^WnjlpSft s6|Bjijàfa ^pdt;,b. Un* mwlti- 
tiide die' fils qui forment âù-aessus dés rue* et 
(places publiques urte-Téritable toîte d'araignée 
dw.ptu^^lesaaréabte^f^ ^,^ m, ^y 
. Aux ^conyépiente, présenté s., par 4e système 
**2SNH*!P*iHK ■SL^ôp ajoUlÇf ja-dépfih*e é'nanme; 

^Worwtetfarfe^tâatt, iewp ..^éteblnfement, g. a«>a- 
rait presque certain que i 'Etat ne prendra fias 
à «a ofe*rgfe u» tel- défeour*! portr. « "Boquérir en 
somme qui? des avantages, illusoires.. Towftes. tes 
pièces formant les c4fcjv«*ju«.. élajlt-de^iata^ca- 
tàf^X^^glt^^sm^ «P»»? i*fc.ti>a»ge des riia- 

du 

r  ^-e»miormhït.de Ifintewtig^foirHev. .H^JRafKjfay, 
t*/tawMP3% ppi-1 (N 1 * Perofr #rnvmj, 4, 1 a • SùiPeté r» 

IixferjNDgÊ.   il   déclara,   en   effet,  avoh'  é   son 
sérncé,  cbmme gferÇon 'dé' cours Se';- un- certain 
iDelpiérrë. ^   9    "■      '•"•    r*-- 9 '.      *m£   B««*5 
:  'Isa? iftœ&iàn fer^éstrler. 1^ jeut»-Oe*pip?rtiis»ra 
eopvogué et i-riR^rrogé aujourd'hui. 

.CnÊ^no^r:é^'ceftja-ùie; :^l£ër draps  trouvés 
-chézjtés êponje u... ont ew vx^lês à^M.'-Paîwaay, 
cettû-éi  les  a   formelîémeiH   reconnus.' L'otlt-ïis 
éti p«r-Ttelpiwre.«iiF--parMe3 cpjotjxr-D^jjifeJfst 

^deia^fe larsu^ie/ie l'enquête ^tahfira- ai^ourd'mir, 
-, Mal raiteijdént,  les„epoù,x  0....'qui r« nteime» 

j-;   "" '       " —-   :-■■■*-   "^ftjf ■-»»-» a^ p;- «* '■■•>. 

Société Française d« Sewurs   -    ' 

IX G'KLX OE LA «SOCIETE  IXCLSTRI^LE  » 

''fca Hûle'éçs^fêtee de la tue'dé rHApiai-lIlH- 
taire était beaucoup trop petite pour^bnUèoir te 

T«ûle agêSufeié àrcatef sOIeJantHé.   fc'sfiftiimii Tou* 
*h*rifc*Vai£ t< im'per*«o*wlleeaeM«; b*wer«p*d« 
sa'présemee   cette  ïéte de  « bta-rps   g*no ».   En 

- Tf&tk m J£ 4iptf^u«^.d^r«^pmpeQges'jjt- csax 
«fui,- pendant  la.guçtir  et! 1 '^^côipation,  se^pé-' 
,vouèro«iiàjio|r çj^èrs blessés." M. te conTmaircinl 
Diibus^^ptésMeiit .de  te   S., B. t-M.,   reçut   tout 
d'abord   les   invités,   MM." les' *genér§trx' 'Lyca» 
pelle,  QtémÊt&'OS Tupihkr, îe représéaUnt  du 
directeur du   Service  de liante,  MVt.. le  dfecteuf 
Dùbus,  Scri've-Loyer, président   de   te   «Socié^ 
des  bteaSés  civils», dite « secouriste »,  te  cat 
loMjt-Roiteadv'rtÇ». «4 - - 
4f4.'aaairai •Teuohard prenà lq. pççmièr.là"_'pa* 
rôle et^çn un magnifique exposé,, jjièi èu^ftrf 
l'aciio» 4e. la : S- Bv -M-, et, det. s*es membres. Sa 
çonélusioa, tr^s applaudie, est -^fiue rCEuvr* 
dolï isabsister ê£ temps ie paîx : La'çïiirité, 
d'itMl,'**s* :d« «bus les "temps'.' Si pérfcra1%6îï-tut 
unanimement applaudie'.. Après hii fe contmèn- 
dant Bttiyus remercia rassemblé* ; il rapp la 
en■■ ternies-émas.les souvenirs, (tes bienfmteura 
di^paMT«6   4   Théodore.   BarroLs,   Bi§o-Danei   et 

Sa.jpwSflrp^Sjtf&o. -L*--«ansiqu£ de Ta M» P-' \> 
prêtait spil èoncÔùt-s à cêtfe magdfiqïie réuf 

«nion*' Pi^s lé séc«tà.ir«.-fiiT'Ie long" plïma^es' 
>féàm/bâ|n«#! .M: gifatittidé envers <JEù^ qui Sreni 
leur devoir. .'J;   ** v     "-    •**  »^ 

?Jpuar i«jusrffaiat«n* >» plaisir de, mentionner 
-ultercment. 

■?- 

-ri   s 1 

atn«1 
, en- 

viron ad total, tee qéi TefwésejH* te moitié - de 
ce qu*à coûté l'éubfâésemeot a eatuf, du ré-, 
seau. -.       -    ■   f    .   -    -. - _•'- ■•• 

.Pa-nsj.ce* co^iditïons.^îén «n* te q'uéStioU 'ne 
«qn'pas. d^iaitivemeat   tiàa«iéé,   tout  ptfrte  à 
croteè aj».'oa{Jî©,iBè(»i>lim p^êà tiite, te sjf*tème 

^ -caaive»«x.      i *.-    .. ;è>.. 

Eç ee'-qui éWh«hme 1*: réfection du réseau en 
Repérai, ivatit dé mettre ttè mat&Wil routent 
oe5itf*en .cirçulatïoii, il imiriorrieava.nl tout de 
îeparferlfes voies. Si en efiéi tort lançait trem- 

T*!»ys ase*ii"s, ils^e barderaient pas ^.'$tre trans- 

REGIONS BîlVÀS?fci6iE$. 
Paris,   27   juin.   —-   Lfe- **   DÔ»   ^jehotte ». 

journal italien  dé fougue traaçaîSê,  paraissant 
à 'Parte, pcblte 'l'eAidlfe *i*«an* : ■ « • 

S^*n* J^obi-nîin^L'IÏ.ISI *ï&Tde les Suvfters îtalten» 
qui  désireraient se rendre gn^Erattee djan» res 
poir de trouver dû travail uaR    ife lejpons'dé 

pareïïîe  - vâsléesl 1é «MWtiYt'-dlJtglt pattlenlief^uiBBt-mai 
.'vres de 

"* arrêtées 
choisi pour réaliser leur projet.  Les 
rëcohW-uctib'nV miï"t>t<*$œ 1*rtb 
et lés ouvriers étrangers gui y^ étaient employés 
vienhèpi "ï'sStre rapatrj^.' Dans   un  avenir qae rnp qui. a pris 
noixs-rsbuhirtdtts. prochat»,  c'est   par dîïaine  .le    £ani*atîàn   "ie *a 
Tatttters que <nôs compatriotes pourront  riasser 
la frontière utilement, aussi bien pour la France 
quepour l'Itaiie; mate en ^e rendant en France 
aujourd'hui   Us. ^PS^I^^^^c^Bées 
qu-'iH»ravft! A^ïiy«Wte¥»tJ|mfVlhtR«* fttssi biera 
de^ leur-piopre diguité^«ue de.ia «)ignil)é,d© no-, 
tre pava.     , •     * 
v.>»^^'ou* ■pûfatm&B*sy*iiK*w.^^        <** 

-ca»Be^niaJs»»c*j»ifciqà» ^1: *ogf|(K«te« 
n auront  qpi^^pdVesAèr  au   oommiasariat » de 
rémigrélioa à Rome «1** son représentent, au- 
près de l'ambassade de l'Italie 4 Paris, où ton*. 

: tea renseignements utiles leur seront fournis ». 

iMvc^vec.-pa^aae de .vermeil.-.-Nos- sincères 
féKcitations à notre collègue qtaf ,* quoique "cifar- 

("gé de famiHe,  se dévoua ayec>une>'*aw4a>'4%n3 
''égale'aUx soutegements de* raawi de-nos--*ksi 

ses.     , .j» 
—•*. 

cuises de M.  Loucheur,. retenu à TterTs, "par  lai 
rédaction^ du rapport feB5ral des Régions lfeé. 

ment   au   P^leioemw J*13!» - "^Çft^t^m etite-« 
bierre ont expose*W»pï>c«fham«ne de  te Fédéra- 

flfln*p«w»f«è définitive de rer»^bn«iaBenient. (t? 
Ulile 
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:  Le* emtjteu» 
donné rendez-vous au 
s4  «te»* de nos trtoJes. 

.4^k/çx ÎÎAbglet^çrre §6njt en îàesar* ift'etiil^ar- 
flîr actiîefteménL Avant te gueme, àos fournis- 
MiM^.étetentgjdê.«a**- fAglte** d« Kerd «fe 'a 
Franoé ow deria. Bel«jîl£ue, m-ais «feune usine 
dé ft gwik  ne ïoRotiormé encore depuis l"oc- 

^ÈLl?^1    'Î?3ï5(è^  fB**j la  ï'èric*t'<m   <l*s  rails 

«dresser i"l'XÀg>tetérré ;»oe à quôî cm ne songe 
pas éft-Trateofrîtt''?ÉMfe^''dêflRVortibie. *" 

Pour  les raJk^ttmk^iaasa^'ftM  **^h*- 
s les commandes et 1 or- 
rication   qui  se fera     en 

France   dans   une^ujine   unique,   -spécialemeat 
aménag^^ o«^fefevfi^«^«>on» d*--i*tat que 

à   enwoyer périodâquen>ent   un   rafppH 
dajit* «p^Lpoiçt e^ ç^t, ja tgjt>rj|>Uf»»^^^- 

prêt encore d'avoir  recouvré ses qualités d'abc 
tant. Quoiqu'il sa. soit où ne perd pai de vu© 

Fédération RéniUfcaile di mû 
<^lfe c^rmrniftiqtie :

?; . 
» Les délégués de l'arrond^sseiiîe'hte «S tiite 

de te Féderaiaton" répubteaam* du Nord se sont 
réunis, hier, a JLilie. sous la présidence de M. 
le sértat€*tr'Dro*i, assiste- de MM. les sénateurs 
-Betderrer «t Aw«ruate» Ptftic, et de MM. felteeles 

ie,.et Lecn^^l^dépuK 

jS^atent 
àubân. ce jardin 

Il   faat   dire.   V 

à 

-^te»t 

muateiprip- firent ^C3é- 
se «sjejnbWeTJft   revuêilli- 

J$W\es) bttf*$*$» teuiçératurr   es»i- 
v«e,Te c^ié de cf beau: j^tdfh ^ttc^r d* 
la   bonne   fak<Jsi«pJp^^j(8»MFC utC .i|f6n ne   oeuvre t 

la 

h4iB«»ej^;«|»vieÂ|i=tef «*!»*«* - 
tendre.    -. -.«**»■ i «*• #*«.* 

-Tel   est   U*t*t «cln^èt «te  nos   tramways   qui,    j 
»*iî Vegt èêfè «naéîiorè-eàMîbteéfteaH dep*** t# %y»« ^néblpattoit #» ^  d\rj»i7 Monr^è **"; oê 
guerre, — Il fauj_le reconnaître, — *««sf*pàs   ^ 0%MÊm d* M. mxè% ft^U^n, ^6 «fj»; <jhe! 

te»,  4é*8*«ur -Fcrmonj 
^AtM,*, .4«r,  ,, «é arrête 

de aéerétariat dés Réglons Libérées. Caaier'a te« 
des aveux compieU- 

ï 

mÊÊaÊÊjtaass^^^^^^j^ag^^^^^^^^^^^^^ljl^ 
ÉÊà% m .ii*-«»L."av •»••■% 

Ê^mÊÊIÊjÊÊIÊÊmtaÊÊIÊmÊÊÊm MttMÉ ÉHtttt ■■ 


